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VITRAUX 


COMPOSITION  DU  JURY 


Président 

M.  Desfossé,  Eugène,  fabricant  de  papiers  peints,  à  Paris  (président 
des  Classes  G7  et  G8).  (France). 


Vice-présiden  ts 

MM.  Pluys,  Léopold,  peintre  verrier,  à  Malines.  (Belgique). 

Gaudin,  Félix,  peintre  verrier,  à  Paris.  (France). 

Dr  Loup,  Charles,  conseiller  d  Etat,  professeur  à  Saint-Péters¬ 
bourg.  (Russie). 


Secrétaire-rapporteur 


M.  De  Continu,  Louis,  peintre  verrier,  à  Ixelles-Bruxelles. 

(Belgique). 


Juré  titulaire 


M.  Roth,  Max,  mosaïste,  à  Budapest. 


(Hongrie). 


Juré  suppléant 
M.  Krotoff,  N.,  manufacturier,  à  Moscou. 


(Russie). 
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CONSIDÉRATIONS  D’ENSEMBLE 


Tous  ceux  qui  en  Europe  suivent  l'évolution  de  l’art  du  vitrail, 
attendaient  impatiemment  l’Exposition  de  Liège,  convaincus  qu’ils 
étaient  d’v  trouver  matière  à  d’intéressantes  études. 

Outre  que  la  Belgique  a  été  depuis  des  siècles  l’un  des  centres  où 
les  Arts  purs  et  appliqués  furent  le  plus  particulièrement  en  faveur, 
sa  situation  géographique  donnait  à  penser  qu’en  dehors  îles  œuvres 
de  ses  nationaux,  les  envois  seraient  nombreux  et  que,  de  l’examen  des 
vitraux  allemands,  français,  hollandais,  etc.,  pourraient  naître  de 
curieuses  comparaisons  entre  les  tendances  et  les  techniques  latines  ou 
germaines. 

A  vrai  dire,  cette  attente  a  été  quelque  peu  déçue,  car  les  envois  étaient 
peu  nombreux,  modestes  ou  insuffisamment  caractéristiques.  Ce  sont 
les  Français  qui  ont  fait  en  somme  l’effort  le  plus  considérable  et  le 
plus  méritoire  si  l’on  considère  combien  peu  ils  pouvaient  espérer 
tirer  profit  de  cette  Exposition  pour  placer  leurs  œuvres  en  Belgique. 
Tous  savaient,  en  effet,  que  l'écart  dans  les  prix  de  main-d’œuvre, 
dans  la  valeur  des  matériaux,  l'importance  des  droits  de  douane 
étaient  des  obstacles  presque  infranchissables  à  leurs  velléités  d’ex¬ 
portation. 

Il  faut  peut-être  dans  une  certaine  mesure  attribuer  le  peu  d’en¬ 
train  des  exposants  à  la  crainte  qu  ils  avaient  de  voir  leurs  œuvres 
soumises  au  public  dans  des  conditions  très  désavantageuses  de  pré¬ 
sentation  .  L’Exposition  de  Liège,  comme  la  plupart  des  Expositions 
organisées  depuis  un  quart  de  siècle,  n’a  pas  échappé  à  l'erreur 
qui  consiste  à  placer  les  \itrauxaux  parois  de  Salles  ou  de  Halls 
largement  éclairés  par  le  haut,  de  telle  sorte  que,  même  lorsque 
l’orientation  des  ouvertures  est  convenable,  ces  verrières  reçoivent 
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une  lumière  fausse  et  insuffisante  qui  les  rend  presque  incompréhen¬ 
sibles  et  les  prive  de  leurs  principaux  attraits. 

Si  l’affluence  fut  moindre  qu’on  ne  devait  le  penser  et  si  l’apport 
de  certaines  nations  comme  l’Allemagne  se  réduisit  à  des  manifesta¬ 
tions  presque  insignifiantes,  il  y  eut  cependant  à  Liège  un  ensemble 
considérable  et  varié  d’œuvres,  toutes  honorables,  certaines  vraiment 
belles. 

Et  il  fut  possible  de  se  rendre  compte  assez  exactement  des  ten¬ 
dances  actuelles  et  de  l’esthétique  particulière  vers  laquelle  incline  en 
ce  moment  l’Art  du  vitrail  dans  une  partie  de  l’Europe. 

Un  mouvement  déjà  esquissé  parles  précédentes  Expositions  inter¬ 
nationales  s'est  désormais  marqué  bien  nettement.  Je  veux  parler, 
d’une  part,  de  la  volonté  chaque  jour  plus  manifeste  d’employer  la 
décoration  translucide  non  plus  seulement  à  l'embellissement  des 
édifices  religieux  ou  des  foyers  domestiques  mais  encore,  et  de  plus 
en  plus  largement,  à  l’ennoblissement  des  grands  locaux  civils,  depuis 
les  bibliothèques  et  les  théâtres  jusqu’aux  banques  ou  aux  gares,  où 
chaque  jour  davantage  se  dépense  la  vie  contemporaine. 

D’autre  part,  une  évolution  s'est  faite  dans  la  technique  générale 
et  l’on  constate  maintenant  l'abandon  progressif  des  méthodes  encore 
en  faveur  pendant  le  dernier  tiers  du  xixe  siècle,  et  d’après  les¬ 
quelles  les  peintres  verriers  constituaient  le  plus  souvent  leurs  vitraux 
au  moyen  de  pièces  assez  grandes  fortement  travaillées  sur  le  cheva¬ 
let,  parfois  même  sur  les  deux  faces  du  verre. 

Tout  autre  est  la  voie  dans  laquelle  marchent  la  plupart  des  artistes 
contemporains  (pii  s’efforcent  d’obtenir  les  principaux  effets  par  une 
répartition  habile  des  matériaux  très  variés  que  leur  offre  désor¬ 
mais  l’industrie  et  tout  particulièrement  l’industrie  française,  créa¬ 
trice  de  la  presque  totalité  des  beaux  types  de  verres  employés  dans  le 
monde  entier.  Ils  s  ingénient  donc  à«  construire  »  leurs  œuvres  et 
à  exalter  de  telle  sorte  par  une  juxtaposition  bien  étudiée  les  quali¬ 
tés  des  matériaux  employés  qu’ils  n’aient  plus  à  faire  intervenir  que 
discrètement  le  travail  du  pinceau. 

Ils  obtiennent  ainsi  des  œuvres  puissantes,  brillantes,  vibrantes, 
dans  lesquelles  toutes  les  qualités  de  cette  admirable  matière 
qu’est  le  verre  se  trouvent  mises  en  valeur,  et  bien  éloignées  de  ces 
sortes  de  stores  ou  de  tableaux  transparents  qui,  pendant  un  certain 
nombre  d’années,  furent  produites  sous  le  nom  de  vitraux. 

La  faveur  de  l’immense  majorité  du  public  les  encourage  très 
nettement  à  suivre  cette  direction  qui  est  logique  et  correspond  bien 
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aux  exigences  et  aux  ressources  de  l’époque  actuelle  ;  nous  sommes 
convaincus  qu'il  ne  s’agit  pas  cette  fois  d’un  engouement  peu  réflé- 
c li i  et  que  les  formules  de  vitrail  qui  trouvent  ce  succès  constant  et 
croissant  seront  dans  un  avenir  très  proche  considérées  comme  déli- 
nitives  et  acceptées  par  presque  toutes  les  nations. 


DESCRIPTION  DES  EXPOSITIONS 


Avant  (le  passer  en  revue,  en  suivant  l'ordre  de  mérite  qui  leur  a 
été  attribué  parle  Jury,  les  divers  ouvrages  exposés,  j  examinerai  les 
œuvres  envoyées  par  les  hors  concours  dont  certaines  ont  une  impor¬ 
tance  très  considérable. 


M.  PLIAS,  Léopold,  de  Malines  (Belgique),  vice-président  du  Jury. 

Expose  un  vitrail  représentant  Philippe  le  Bon.  C’est  une  œuvre 
d'un  bon  dessin,  d'une  exécution  irréprochable  qui  révèle  chez  son 
auteur  une  connaissance  parfaite  de  son  art.  Elle  fait  regretter  par  son 
exiguïté  <[ue  M.  Pluys  n'ait  pas  exposé  une  page  plus  importante  et 
plus  personnelle. 


M.  GAUDIN,  Félix,  de  Paris  (France),  vice-président  du  Jury, 
«  Apparition  du  Christ  à  saint  Hubert  ». 

Vitrail  rectangulaire  de  pleine  coloration  d'un  caractère  mi-reli¬ 
gieux,  mi-civil.  Cet  ouvrage,  qui  par  ses  couleurs  puissantes  et  par  la 
simplicité  de  sa  traduction  rappelle  le  faire  des  verriers  du  moyen- 
âge,  est  cependant  bien  moderne  par  la  recherche  du  dessin,  le  sym¬ 
bolisme  des  bordures  et  l’éclectisme  qui  a  dicté  le  choix  des  verres. 

Il  reflète  assez  exactement  les  tendances  de  son  auteur  qui  s’atta¬ 
che  volontiers  à  développer  très  largement  le  détail  de  la  mise  en 
plombs  et  à  laisser  aux  verres  employés  le  plus  possible  de  limpi¬ 
dité  et  de  vibration. 

M.  Gaudin  avait  projeté  de  faire  figurer  à  Liège  une  œuvre  beau- 


14 


EXPOSITION  DE  LIÈGE 


coup  plus  importante  et, plus  particulière:  «  Turenne  et  le  courage 
militaire  »  d’après  les  cartons  de  l'éminent  maître  M.  E.  Grasset.  11 
en  a  été  empêché  par  des  circonstances  imprévues  et  c’est  à  grand 
regret  qu’il  s’est  contenté  de  l'apparition  à  saint  Hubert. 

DE  CONTINI,  Louis,  peintre  verrier,  à  Bruxelles  (Belgique), 
secrétaire-rapporteur  du  Jury. 

Expose  à  la  Collectivité  des  brasseurs  b,elges  deux  importantes 
séries  de  vitraux  dont  l’une  occupe  tout  le  pignon  de  l’un  des  palais. 

M.  de  Contini,  qui  s’est  fait  connaître  depuis  longtemps  par  des 
(ouvres  distinguées,  est  familier  avec  les  travaux  de  grande  envergure 
et  déjà,  en  1904,  à  l’Exposition  de  Saint-Louis  (Çtafs-Unis  d’Amé¬ 
rique)  il  avait  exécuté  pour  l'une  des  façades  du  palais  National 
belge  une  très  importante  verrière  que  j’avais  eu  l’occasion  d’admirer. 

Ici,  la  mission  qu’il  avait  acceptée  était  des  plus  ardues  car  il 
devait,  sans  cesser  de  demeurer  gracieux  et  intelligible,  symboliser 
en  le  poétisant  tout  ce  qui  touche  à  la  bière. 

C’est  ainsi  qu’il  a  conçu  et  réalisé  cinq  grandes  pages  décoratives 
traduisant  un  programme  bien  spécial  :  l’Orge,  le  Houblon,  la  Bras¬ 
serie,  la  Science,  le  Triomphe  de  la  loi  de  1885  sur  la  loi  de  1822. 

Dans  chacune  de  ces  compositions,  les  idées  sont  exprimées  par  une 
série  de  personnages  nobles  et  bien  groupés,  de  symboles,  d'attributs, 
d’ustensiles,  toujours  ingénieusement  choisis  et  disposés,  malgré  les 
difficultés  qu’il  y  avait  à  traduire  matériellement  des  idées  ou  des 
entités  parfois  un  peu  précieuses. 

La  couleur  est  aimable,  la  facture  large  et  spirituelle,  les  verres 
choisis  avec  une  parfaite  intelligence;  tout  concourt  en  un  mot  à 
donner  à  cette  œuvre  l’aspect  le  plus  agréable.  Ce  résultat  fait  d’au¬ 
tant  plus  d’honneur  à  M.  de  Contini  qu’il  a  à  la  fois  dessiné  tous 
les  cartons  et  traduit  sur  verre  les  figures  les  plus  importantes  de  ses 
vitraux. 

Dans  le  bureau  de  cette  Collectivité  le  même  artiste  a  placé  deux 
grands  vitraux  d’une  formule  plus  simple,  car  ils  ne  comportent  que 
des  ornements  dans  l’esprit  du  style  Louis  XVI,  mais  très  ingénieu¬ 
sement  composés  et  exécutés  et  grâce  auxquels  les  locaux  qu’ils 
éclairent  trouvent  beaucoup  de  gaieté  et  de  caractère. 


EXPOSANTS 


M.  SCHOUTEN,  J.-L. ,  peintre  verrier,  à  Delft  (Hollande)  (20  points). 

Vitraux  décorant  la  façade  de  la  Section  hollandaise. 

Trois  panneaux  d’après  les  dessins  de  M.  Kromhout,  architecte  de 
la  Section  hollandaise,  représentant  l’Industrie,  les  Arts,  la  Navi¬ 
gation. 

Cette  œuvre  est  d’une  faible  dimension  mais  elle  est  tout  à  fait 
parfaite  et  fait  honneur  autant  à  l'artiste  qui  en  a  composé  les  cartons 
qu’à  celui  qui  a  su  les  traduire  avec  une  habileté  si  consommée. 
Fort  heureusement,  ces  vitraux  sont  installés  à  remplacement  même 
pour  lequel  ils  ont  été  créés  et  ne  perdent  de  la  sorte  aucune  de 
leurs  qualités. 

M.  B  K  LUN,  Auguste,  peintre  verrier,  à  Paris  (France)  (18  points). 

«  Le  Lac  »,  vitrail  moderne  de  petite  dimension.  C'est  une  œuvre 
très  intéressante  malgré  son  exiguïté  et  qui  montre  tout  le  parti  que 
l’on  peut  tirer  de  l’emploi  ingénieux  des  verres  de  nature  variée  que 
I  industrie  moderne  met  à  notre  disposition.  Cette  aimable  composi¬ 
tion  n’est  presque,  en  effet,  qu’une  marqueterie  de  matériaux  divers 
choisis  et  juxtaposés  avec  une  science  consommée.  Le  travail  île 
peinture  et  de  trait  n'y  intervient  pour  ainsi  dire  pas. 


M.  BAES,  A.,  peintre  verrier,  à  Bruxelles  (Belgique)  (18  points). 

«  Les  Eléments  »,  vitrail  peint.  Œuvre  très  complexe,  des  plus 
intéressantes,  remplie  de  recherches  curieuses  et  même  de  réelles 
trouvailles.  Malheureusement  l’ensemble  est  bizarre,  peu  compréhen¬ 
sible  et  surtout  gâté  par  de  fréquentes  violences  de  couleur.  Il  y  a 
trop  de  choses  dans  ce  vitrail,  les  unes  d'un  symbolisme  trop  cher¬ 
ché,  les  autres  d’un  réalisme  que  le  vitrail  ne  peut  guère  comporter. 
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Il  faut  rendre  hommage  à  l’effort  très  original  qui  a  été  tenté  et  que 
gâtent  malheureusement  îles  incohérences  ou  des  bizarreries. 


MM.  STALINS  et  fils,  peintres  verriers,  à  Anvers  (Belgique) 
(17  points). 

Vitraux  d’église  divers  ;  personnages  en  pied  dans  des  architec¬ 
tures.  Divers  projets  de  vitraux  ou  maquettes  d’œuvres  réalisées. 

Les  vitraux  de  MM.  Stalins  et  lils  appartiennent  à  une  formule  des 
plus  fréquentes  et  ne  se  distinguent  par  aucune  particularité  bien 
saillante.  On  peut  reprocher  aux  saints  Pierre  et  Paul  un  des¬ 
sin  un  peu  lâche  et  des  colorations  peu  agréables.  La  sainte  Pha- 
raïlde  est  plus  aimable  el  d’une  tenue  plus  harmonieuse.  L’ensemble 
des  vitraux  aurait  gagné  à  posséder  un  peu  plus  de  personnalité  et 
à  marquer  les  préférences  de  leurs  auteurs  soit  pour  l’archaïsme  soit 
pour  le  modernisme. 

Les  projets  à  petite  échelle  sont  plus  intéressants  et,  du  reste, 
MM.  Stalins  et  lils  sont  bien  connus  par  les  œuvres  importantes  qui 
sont  sorties  de  leurs  ateliers. 

M.  TBKZEL,  I  jouis,  peintre  verrier,  à  Levallois-Perret  (France) 
(17  points). 

«  Les  deux  Paons  »,  vitrail  de  décoration  florale  partie  mis  en 
plombs,  partie  décoré  aux  émaux. 

M.  Trézel  a  fait  œuvre  très  curieuse  en  composant  ce  vitrail  dans 
lequel  apparaît  l’emploi  de  techniques  diverses  qu’à  l’ordinaire  on 
ne  mélange  pas.  Bien  des  parties  de  son  vitrail  sont  remarquables 
et  dénotent  une  science  consommée.  Partout  l’ensemble  ne  présente 
pas  une  harmonie  suffisante,  les  bordures  luttent  fâcheusement  avec 
la  partie  principale  et  ce  défaut  d’homogénéité  a  été  pour  beaucoup 
dans  l’appréciation  du  Jury. 

M.  BOERMANiN,  Adolphe,  peintre  verrier,  à  Bruxelles  (Belgique) 
(10  points). 

Vitrail  de  mise  en  plombs  moderne.  «  Serpent  et  Oiseau  ».  Tra¬ 
vail  intéressant  et  qui  témoigne  d’une  recherche  très  sérieuse  de 
coloration. 


CLASSE  67.  —  VITRAUX 


MM.  COPILLET  et  Cic,  imprimeurs  et  fabricants  de  verres  émail¬ 
lés,  a  N o von  (Oise)  (France). 

Les  produits  très  va  rnis  que  cette  maison  a  réunis  dans  un  im¬ 
mense  tableau  ne  peuvent  guère  être  considérés  comme  relevant  de 
l’art  du  Vitrail.  Ce  sont  des  dessins  empruntés  de  tous  côtés  et 
rehaussés  à  la  diable  d’émaux  colorés  qui  ne  leur  donnent  aucun 
charme.  D’une  façon  générale,  le  Jurx  avait  été  fâcheusement  impres¬ 
sionné  par  cette  macédoine  de  panneaux  disparates.  Mais  il  a  constaté 
que  plusieurs  des  motifs  exposés  étaient  des  emprunts  (pour  employer 
un  ternie  indulgent)  faits  sans  la  moindre  autorisation  à  l'œuvre 
d’artistes  distingués  et  a  été  unanime  à  protester  contre  une  telle 
manière  de  faire  et  à  demander  qu’aucune  récompense  ne  fut  attri¬ 
buée  à  ces  exposants. 

Le  Jury  supérieur  a  décerné  à  MM.  Copillet  et  C®  une  médaille  d’or. 

M.  SCHULER,  Aug. ,  à  Strasbourg  (Allemagne). 

M.  Scbuler  expose  divers  produits  intéressants  mais  qui  n’avaient 
pas  semblé  au  Jury  de  la  Classe  67  pouvoir  être  considérés  comme 
des  \  itraux. 

Le  Jury  supérieur  lui  a  attribué  une  médaille  d’or. 


SOCIÉTÉ  DES  PRISMES  LI  AFER,  à  Paris  France).  —  Mention 
honorable . 

Cette  société  expose  des  verres  spéciaux,  prismatiques  destinés  à  l’éclai¬ 
rage  îles  locaux  sombres  et  spécialement  des  sous-sols.  Pour  donner 
à  l’assemblage  des  morceaux  rectangulaires  formant  ses  panneaux 
Je  maximum  de  puissance  éclairante  elle  a  imaginé  de  les  réunir 
non  pas  au  moyen  de  plombs,  mais  grâce  à  des  bandelettes  de  cuivre 
assez  mince  qu’elle  réunit  aux  intersections  par  un  procédé  qu  elle 
appelle  «  enehàssure  galvanique  ».  Le  réseau  ainsi  obtenu  est  très 
lin  et  diffère  sensiblement  de  la  mise  en  plomb  ordinaire. 

La  Société  des  Prismes  Luxfer  applique  aussi  ce  procédé  d’enchâs- 
sure  à  des  vitraux  ordinaires  de  formes  plus  variées  dont  elle  montrait 
des  spécimens  à  Liège.  Il  est  vraisemblable  que  le  prix  très  élevé  de 
la  main-d’œuvre  quand  il  s’agit  d  épenser  avec  une  bandelette  de 
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cuivre  îles  contours  pittoresques  et  irréguliers  s’opposera  longtemps 
à  la  généralisation  de  cette  technique  nouvelle. 


M.  GOFF1N,  peintre  verrier  (Belgique). 

Vitraux  de  mise  en  plomb  courante  qui  ne  présentaient  aucune 
particularité  digne  d’être  signalée. 

Il  y  avait  en  outre  à  l’Exposition  de  Liège  un  nombre  notable  de 
vitraux  contribuant  à  la  décoration  des  Stands  ou  des  installations 
diverses.  Certains  auraient  mérité  d'être  étudiés  mais  leurs  auteurs 
u  ayant  pas  fait  les  diligences  nécessaires  pour  figurer  à  la  Classe  07 
le  Jury  n’a  [tas  eu  à  les  examiner. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 


Hors  concours,  membres  du  Jury 


MM.  De  (  Üontini,  Louis,  peintre  verrier,  à  Ixelles-Bruxelles.  (Belgique). 
Di;  Loup,  Charles,  conseiller  d’Etat,  à  St-Pétersbourg.  Russie). 
Gaudin,  Félix,  peintre  verrier,  à  Paris.  (France). 

Pluys,  Léopold,  peintre  verrier,  à  Malines.  (Belgique). 

Roth,  mosaïste,  à  Budapest.  (Autriche-Hongrie). 

E.  Desfossé,  administrateur  de  la  Société  Anonyme  des  Anciens 
établissements  Desfossé  et  Karth,  à  Paris.  (France). 


Diplômes  de  médaille  d’or 


MM.  Baes,  A.,  à  Bruxelles. 

Butin,  Auguste,  à  Paris. 

Copillet  et  Cie,  à  Noyon. 

SCHOUTEN,  J.-L.,  à  Délit. 

Schuler,  Auguste,  à  Strasbourg. 

Stalins  et  fils,  à  Anvers. 

Trézel,  Louis-Ange,  à  Levallois-Perret. 


(Belgique) 

(France) 

(France) 

(Pays-Bas) 

(Allemagne) 

(Belgique) 

(France) 
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Diplôme  de  médaille  de  bronze 


M.  Boehman,  Adolphe,  à  Bruxelles. 


(Belgique). 


Diplôme  de  mention  honorable 


Société  des  prismes  Luxfer,  a  Paris. 


(France). 


COLLABORATEURS 


Diplôme  de  médaille  d'or 


M.  Debièvre,  Ernest,  maison 


de  Contini,  à  Bruxelles  (Belgique). 


Diplômes  de  médaille  d’argent 


MM.  Hermann,  Alphonse,  maison  F.  Gaudin,  a  Paris 
Kromiioct,  W.,  maison  Schouten,  à  Delft. 
Mary-Léon,  maison  A.  Bruin,  à  Paris. 


(Fra  nce) 
(Pays-Bas) 
(France) 
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Diplôme  de  médaille  de  bronze 


M.  Formysin,  maison  L.  Trézel,  à  Levallois-Perret. 


COOPÉRATEURS 


Diplômes  de  médaille  de  bronze 


MM.  Frangville,  maison  F.  Gaudin,  à  Paris. 

Murrach,  maison  L.  Trézel,  à  Levallois-Perret. 
Tiercelin,  Auguste,  maison  F.  Gaudin,  à  Paris. 


Diplôme  de  mention  honorable 


M.  Van  der  Elst,  François,  maison  L.  de  Contini,  à 


(France). 


(France). 

(France). 

(France). 


Bruxelles. 

(Belgique). 


/ 
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Papiers  peints 
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GROUPE  XII 


CLASSE  08. 


PAPIERS  PEINTS 


JURY  DES  RÉCOMPENSES 


l  n  seul  Jury  avait  été  constitué  pour  les  Classes  07  et  08;  il  était 
composé  de  la  manière  suivante  : 


Président 

AI.  Desfossé  (Eugène),  administrateur  de  la  Société  des  anciens  éta¬ 
blissements  Desfossé  et  Karth,  à  Paris  (France). 

Vice-présidents 

MAI.  Pluys  (Léopold),  peintre  verrier,  à  Malines  (Belgique)  ; 

Gaudin  (Félix),  peintre  verrier,  à  Paris  (France)  ; 
du  Loup  (Charles),  conseiller  d'Etat,  professeur,  à  Saint-Péters¬ 
bourg  (Russie). 


Secrétaire-rapporteur 

AL  de  Contini  (Louis),  peintre  verrier,  à  Ixelles-Bruxelles  (Belgique). 
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Juré  titulaire 

M.  Roth  (Max),  mosaïste,  à  Budapest  (Autriche-Hongrie). 

Les  exposants  que  le  Jury  eut  à  examiner  sont  énumérés  ci-après, 
groupés  par  nation,  et  disposés  pour  chacune  selon  l’ordre  alphabé¬ 
tique. 


CONSIDÉRATIONS  D’ENSEMBLE 


Les  envois  des  diverses  nations  pour  la  Classe  68  présentaient 
d’énormes  différences  au  point  de  vue  de  l’importance  et  les  instal¬ 
lations  se  ressentaient  naturellement  de  cette  variété. 

La  France  seule  réunissant  un  nombre  notable  d’exposants  et  une 
importante  quantité  de  produits  avait  pu  les  grouper  en  un  en¬ 
semble  net  et  distinct. 

La  Classe  68  française  occupait  la  largeur  de  l’un  des  Halls,  dans 
le  voisinage  des  industries  qui  lui  sont  connexes.  Bien  distribuée,  bien 
décorée,  bien  éclairée,  traversée  en  son  milieu  par  un  des  passages 
les  plus  fréquentés  de  l’Exposition,  elle  présentait  un  aspect  des  plus 
attrayants  et  recevait  énormément  de  visiteurs. 

Les  exposants  avaient  eu  la  sagesse  d’adopter  un  mode  de  présen¬ 
tation  à  peu  près  uniforme  qui  donnait  à  l’ensemble  beaucoup  de 
tenue  et  d’agrément.  Les  papiers  étaient  placés  sur  de  beaux  et 
grands  cadres  verticaux,  suffisamment  distants  les  uns  des  autres 
pour  ne  pas  se  nuire,  très  artistemenl  présentés  par  chaque  expo¬ 
sant  et  séparés  du  public  par  un  petit  trottoir  et  un  garde-main. 
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On  pourri)  se  rendre  compte  de  l’aspect  très  séduisant  de  cette 
Exposition  par  les  deux  vues  ci-après  dues  à  l’obligeance  de 
M.  Joseph  Petitjean.  Les  photographies  ont  été  faites  quelques  jours 


Section  Française 
Vue  d’ensemble  de  la  Classe  68. 


(Cliché  Petitjean.) 


avant  I  ouverture  de  l’Exposition  ;  c’est  dire  que  les  ensembles  ont 
encore  été  améliorés  une  fois  tout  en  place. 

Quant  aux  autres  pays,  leur  faible  apport  ne  leur  permettait  pas 
la  même  unité.  Certains  ont  fait  cependant  un  très  gros  effort  pour 
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attirer  l'attention  des  visiteurs.  Les  exposants  belges  notamment 
avaient  mis  une  sorte  de  coquetterie  à  présenter  leurs  envois  de 
manière  séduisante  et  y  avaient  pleinement  réussi.  Les  Allemands 
étaient  trop  faiblement  représentés  pour  tenter  autre  chose  qu’une 
exhibition  honorable. 


Section  Française 
Vue  d’ensemble  de  la  Classe  68. 


(Cliché  Pelitjcan.) 


Quant  aux  fabricants  russes  ils  avaient  poussé  la  discrétion  presque 
jusqu'au  mystère,  leurs  papiers,  pliés  ou  roulés,  étaient  enfermés 
dans  des  armoires  vitrées  mais  si  peu  éclairées  que  la  plupart  des 
visiteurs  passaient  devant  sans  avoir  discerné  ce  qu’on  y  exposait. 


DESCRIPTION  DES  EXPOSITIONS 


FRANCE 


Société  anonyme  des  anciens  établissements  DESFOSSE  et  KARTH, 
à  Paris.  —  Hors  concours. 

Le  Jury  n’avait  pas  à  se  préoccuper  au  point  de  vue  des  récom¬ 
penses  de  l’Exposition  de  la  Société  anonyme  des  anciens  établisse¬ 
ments  Desfossé  et  Karth,  à  Paris,  son  administrateur  étant  membre 
de  ce  Jury.  Mais  il  ne  pouvait  ne  pas  remarquer  et  admirer  la  belle 
collection  de  papiers  que  M.  Eugène  Desfossé,  qui  dirige  depuis  plu¬ 
sieurs  années  cette  ancienne  et  très  réputée  manufacture,  y  avait 
rassemblée  et  très  habilement  présentée. 

Toute  la  gamme  des  produits  que  peut  donner  l’impression  à  la 
planche  s’y  trouvait  représentée;  frises  de  stylo  modestes  ou  cossues, 
Heurs  et  rubans  au  coloris  somptueux,  étoffes  pimpantes  et  légères, 
soies  damassées,  cuirs  en  relief,  etc... 

Tout  prévenu  que  l’on  était  qu’il  ne  devait  y  avoir  là  que  des  imi¬ 
tations  on  avait  peine  à  admettre  qu'une  matière  unique  et  en  appa¬ 
rence  si  modeste  —  le  papier  —  ait  pu,  grâce  à  un  peu  de  couleur 
et  beaucoup  de  talent,  se  prêter  à  de  telles  transformations.  La  per¬ 
fection  de  certains  morceaux  était  telle  (pi  on  se  demandait  si  le 
cadre  ne  contenait  pas  quelques  spécimens  de  vraies  tentures  intro¬ 
duites  à  titre  de  comparaison,  si  par  exemple  certains  cuirs  gaufrés 
n’étaient  pas  de  vrais  vieux  Cordoue,  s’il  n’v  avait  pas  dans  les  frises 
des  reps  authentiques,  si  enfin  les  damas  de  soie  n’avaient  de  l’étoffe 
que  l’apparence. 
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FOLLOT  (Charles),  à  Paris. —  Grand  prix. 

La  maison  Follot,  fondée  en  1859,  s’est  depuis  longtemps  spécia¬ 
lisée  dans  un  genre  très  particulier  où  elle  a  acquis  une  supériorité 
indéniable.  Elle  produit  des  papiers  qui  par  l’addition  de  tontisses, 
poudres  métalliques  ou  minérales,  etc.,  solidement  lixées  à  des  des¬ 
sous  variés  imitent  avec  une  étonnante  perfection  les  velours  unis  ou 
frappés,  les  étoffes  damassées,  les  soies  à  ramages,  les  orfrois,  etc.  Il 
semblerait  que  se  bornant  à  produire  des  articles  décorés  ton  sur  ton, 
elle  doive  tourner  dans  un  cercle  assez  restreint.  Il  n’en  est  rien 
cependant  et  les  panneaux  variés  qu  elle  exposait  à  Liège  ont  été  fort 
admirés  pour  leur  aspect  à  la  fois  sobre  et  cossu.  Il  faut  dire  que  les 
types  exposés  avaient  été  fort  habilement  choisis,  qu'ils  révélaient 
une  fabrication  parfaite  et  que  les  qualités  diverses  des  panneaux 
s’exaltaient  réciproquement  par  l’à-propos  des  juxtapositions. 

CKAVTIL  (.).),  à  Chàlons-sur-Marne.  —  Grand  prix. 

AI.  (iranlil,  qui  produit  en  grandes  quantités  toutes  les  sortes  de 
papier  [teint  pouvant  être  fabriquées  mécaniquement,  avait  limité  son 
apport  à  Liège  à  îles  imitations  de  cuir  repoussé  obtenues  entière¬ 
ment  à  la  machine,  spécialité  très  goûtée  de  la  clientèle  belge  et 
dans  laquelle  il  esl  depuis  longtemps  passé  maître. 

Il  exposait  une  série  de  frises  absolument  réussies  à  tous  les  points 
de  vue  et  notamment  des  frises  au  lé  de  3  mètres  de  haut  dans  les¬ 
quelles  les  difficultés  de  fabrication  accumulées  comme  à  plaisir 
avaient  été  résolues  de  la  façon  la  plus  victorieuse. 

Rien  n’étant  plus  ardu  que  d’appliquer  mécaniquement  sur  une 
surface  présentant  des  reliefs  un  décor  à  la  fois  net  et  bien  nuancé, 
l'aspect  de  son  panneau  attestait  à  quel  degré  de  maîtrise  il  a  con¬ 
duit  sa  fabrication. 

Aussi  en  face  d’une  aussi  évidente  virtuosité  regrettait-on  de  ne 
pas  voir  l’envoi  de  AI.  (irantil  présenter  quelques-uns  de  ces  décors 
exceptionnels  comme  il  en  a  créé  maintes  fois. 


LE  KO  A  Isidore,  et  fils),  Paris.  - —  Grand  prix. 

La  maison  J.  Leroy,  fondée  en  1842,  esta  coup  sûr  le  premier 
des  établissements  français  pour  la  fabrication  mécanique  des  papiers 
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peints,  et  dans  toutes  les  Expositions  auxquelles  ses  produits  ont  été 
envoyés  depuis  une  dizaine  d’années  :  Bruxelles  1807.  —  Paris  1900. 
—  G1  asgow  1901.  —  Saint-Louis  1904,  elle  a  obtenu  des  Grands 
prix  et  de  hautes  distinctions  honorifiques. 

A  Liège,  toute  la  série  des  papiers  envoyés  par  M.  J.  Leroy  attes¬ 
tait  la  perfection  absolue  de  fabrication  qui  est  la  règle  de  sa  maison. 
On  y  remarquait  notamment  un  panneau  avec  coloris  montant  com¬ 
plété  à  la  partie  supérieure  par  une  large  frise  qui  se  raccordait  de 
la  façon  la  plus  irréprochable  avec  l’ensemble  du  papier. 

Les  modèles  choisis  pour  cette  remarquable  Exposition  correspon¬ 
daient  parfaitement  au  goût  de  la  clientèle  belge  et  présentaient  une 
belle  collection  de  types  courants.  Cependant  quelques  modèles  de 
luxe  —  et  la  maison  Leroy  en  a  créé  de  merveilleux  —  auraient  ap¬ 
porté  dans  cet  ensemble  une  fort  agréable  variété. 


DETOURBE  (Maurice),  à  Paris.  —  Diplôme  d’honneur . 

C’est  très  justement  que  l'on  a  fait  figurera  la  Classe  68  les  indus¬ 
tries  qui  fournissent  aux  producteurs  de  papiers  peints  certains  élé¬ 
ments  de  leur  fabrication  et  leur  offrent  des  moyens  chaque  jour 
[tins  variés,  plus  puissants  ou  plus  économiques  de  réaliser  les  con¬ 
ceptions  des  artistes.  Il  est  certain  que  sans  les  conquêtes  récentes 
de  la  chimie,  le  papier  peint  n’aurait  pu  évoluer  et  marcher  à  pas 
de  géant  comme  il  l  a  fait  depuis  un  quart  de  siècle. 

Dans  cet  ordre  de  choses,  M.  Detourbe  s’est  depuis  longtemps  con¬ 
quis  une  place  de  premier  plan.  Depuis  des  années  il  a  orienté  tout 
particulièrement  vers  les  besoins  du  papier  peint  la  fabrication  de 
produits  chimiques  industriels  et  est  devenu  le  fournisseur  presque 
exclusif  des  maisons  françaises  pour  les  encres  grasses,  les  vernis  de 
toute  nature  et  surtout  les  mordants  et  articles  à  base  d’huile  desti¬ 
nés  aux  veloutés  et  à  la  dorure. 

Non  content  d’obtenir  la  clientèle  des  maisons  françaises  et  de  se 
substituer  complètement  à  l’étranger  dont  nous  étions  jadis  largement 
tributaires  il  s  est,  à  force  de  soins,  de  persévérance,  d  esprit  in  vent  il 
créé  en  Belgique,  en  Allemagne  et  en  Amérique  d’importants  dé¬ 
bouchés. 

On  ne  pouvait  guère  juger  les  produits  de  M.  Detourbe  dans  les 
bidons  ouïes  boites  qui  meublaient  sa  vitrine  mais  on  peut  direqu  il 
exposait  dans  chacun  des  panneaux  de  la  Classe  68  et  cela  rendait 
assez  facile  l’appréciation  de  sa  fabrication. 


EXPOSITION  DE  LIÈGE 


PETITJEAN  (Joseph),  à  Paris.  —  Diplôme  (/'honneur. 

A  l'inverse  de  ce  qui  se  passe  habituellement,  M.  Petitjean  pra¬ 
tique  simultanément  dans  un  même  établissement  les  trois  procédés 
différents  en  usage  pour  la  décoration  du  papier;  travail  au  pochoir 
ou  ;i  la  main,  tirage  à  la  planche,  fabrication  mécanique  au  rouleau. 
Et  son  Exposition  de  Liège  tirait  de  cet  éclectisme  une  saveur  parti¬ 
culière,  tous  les  moyens  de  production  y  étant  représentés. 

D'un  côté  une  frise  au  lé  ornée  de  fruits  d’un  rendu  parfait  était 
exécutée  au  pochoir  sur  jeu  de  fond  imprimé  à  la  machine,  de  l'autre 
une  fraîche  cretonne  Louis  XVI  obtenue  mécaniquement. 

Entre  les  deux  un  grand  décor  de  fabrication  mécanique  retenait 
vivement  l’attention  malgré  ses  tons  atténués.  C’était,  fort  ingénieu¬ 
sement  composée  et  rendue,  une  mosaïque  des  principaux  sites  ou 
monuments  de  Belgique  (y  compris  l’Exposition  de  Liège).  Outre  les 
efforts  et  les  dépenses  que  ce  panneau  avait  dû  imposer  à  son  auteur 
(puissent  les  riverains  de  la  Meuse  s’être  montrés  reconnaissants  de 
sa  délicate  attention  !),  il  présentait  au  point  de  vue  technique  un  tour 
de  main  très  particulier  par  l’emploi  de  cernés  tombant  à  frais  sur 
<les  mats  et  s’y  fondant  en  partie  de  manière  très  agréable. 

Quant  aux  soubassements,  des  imitations  de  cuir  repoussés  très 
artistement  reproduits  et  patinés,  M.  Petitjean  avait  eu  la  coquetterie 
de  les  exécuter  à  la  planche,  bien  qu'il  produise  beaucoup  mécani¬ 
quement  cette  spécialité  pour  les  artistes. 


SOCIÉTÉ  DE  PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PAPIER 
PEINT,  à  Paris.  —  Diplôme  d'honneur. 

Cette  Société,  dont  il  serait  superflu  de  faire  ressortir  l’utilité,  était 
représentée  à  l’Exposition  de  Liège  par  des  rapports  et  le  tableau  de 
ses  présidents  depuis  1864,  année  de  sa  fondation  : 


Jules  Riottot .... 

1864-1878 

Félix  Follot  .... 

1878-1884 

Emile  Gillou  .  .  . 

1884-1890 

Isidore  Leroy  .  .  . 

1890-1896 

Charles  Follot.  .  . 

1896-1905 

Eugène  Desfossé .  . 

1905-.... 

ces  noms  seuls  ont  leur  éloquence  car  ils  montrent  que  les  plus  consi 
dérables  parmi  les  fabricants  ont  toujours  tenu  à  honneur  de  la  diriger 
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Il  suffit  pour  apprécier  les  services  rendus  par  cette  Société  déliré 
dans  ses  statuts  la  définition  du  but  qu  elle  poursuit. 

«  La  Société  a  pour  but  l’assistance  paternelle  aux  enfants  cm- 
»  plovés  dans  les  manufactures  du  département  de  la  Seine.  Elle 
»  développe  l’application  au  travail,  l'instruction,  la  stabilité  dans  les 
»  ateliers  et  la  moralité  par  tous  les  moyens  qui,  en  respectant  la 
»  liberté  de  l’industriel  et  l’autorité  du  père  de  famille,  agissent  en 
»  conformité  des  lois  sur  l'apprentissage  et  sur  le  travail  des  enfants 
»  dans  les  manufactures.  » 

La  Société,  par  une  surveillance  constante,  par  de  justes  encoura¬ 
gements,  par  des  distributions  de  prix  consistant  en  livrets  de  Caisse 
d’épargne  ou  de  la  Caisse  nationale  des  retraites,  bourses  de  voyage, 
bons  de  vêlements,  etc.,  n’a  jamais  cessé  de  poursuivre  utilement  ce 
but.  Elle  a  le  droit  d'être  lière  des  résultats  obtenus  et  de  la  belle 
mission  sociale  qu'elle  a  remplie. 


B  EM)  A  (Georges,  et  frères),  à  Paris.  —  Médaille  d'or. 

MM.  Benda  frères  ont  rendu  de  très  grands  services  à  l'industrie 
du  papier  [teint  par  la  perfection  à  laquelle  ils  ont  porté  la  fabrica¬ 
tion  des  couleurs  en  poudre  et  en  pâte.  L’excellence  et  la  régularité 
de  leurs  produits  ont  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  ces  der¬ 
nières  années;  les  soins  qu'ils  donnent  au  broyage  de  leurs  couleurs 
les  rendent  d'une  extrême  ductilité  et  permettent  des  impressions 
d’une  grande  finesse,  d'un  éclat  superbe  et  —  avantage  très  appré¬ 
ciable  —  d'une  économie  relative. 

MM.  Bend  a  se  sont  aussi  spécialisés  dans  la  production  des  micas 
en  poudre  et  en  pâte  dont  la  consommation  va  chaque  jour  crois¬ 
sant  en  France.  Ces  produits,  jadis  monopole  exclusif  de  l'Amérique, 
permettent  de  donner  au  papier  un  aspect  brillant  et  soyeux  très 
apprécié  par  un  grand  nombre  de  clients. 


ÉCOLE  PROFESSIONNELLE  DE  PEINT  ERE  ET  DE  DÉCORA¬ 
TION,  à  Paris.  —  Médaille  d’or. 

Cette  école  très  habilement  dirigée  par  M.  Bouteille  rend,  grâce  à 
l’enseignement  d’excellents  professeurs,  choisis  par  les  Chambres  syn¬ 
dicales  intéressées,  de  très  appréciables  serv  ices. 

D’une  part,  son  enseignement  profite  à  de  jeunes  peintres  décora- 
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foui  s,  futurs  artistes  industriels  qui  y  [misent  les  connaissances  indis¬ 
pensables  à  la  formation  d’ouvriers  d'élite  ou  de  chefs  d’atelier  ; 
c'est  une  pépinière  précieuse  pour  le  recrutement  du  personnel  artis¬ 
tique  et  technique  de  la  profession. 

Mais  notamment,  on  put  juger  ici  des  grands  services  rendus  par  la 
section  qui  enseigne  le  collage  des  papiers.  Les  spécimens  envoyés  à 
l'Exposition  de  Liège  permettaient  de  constater  combien  est  grande 
la  variété  de  ces  collages  et  quelle  importance  ils  présentent  au  point 
de  vue  de  l’effet. 

Certes,  une  matière  médiocre  ne  deviendra  pas  superbe  par  le  seul 
fait  qu’elle  sera  bien  présentée,  mais  un  papier  honorable  bien  tendu 
entre  des  bordures  nettes  prend  de  suite  un  aspect  engageant,  alors 
que  les  plus  beaux  modèles,  s'ils  sont  plissés,  gauchis,  chevauchés, 
mal  raccordés  perdent  une  grande  partie  de  leur  charme. 

Il  est  donc  liés  important  de  voir  les  futurs  poseurs  de  papier 
recevoir  une  préparation  méthodique  en  même  temps  que  pratique 
grâce  à  laquelle  ils  feront  toujours  de  bonne  besogne  et  très  dési¬ 
rable  de  ne  pas  laisser  désormais  confier  ce  soin  à  des  ouvriers 
sans  éducation  spéciale  qui,  tout  en  y  passant  beaucoup  de  temps, 
feront  de  mauvais  travail  et  déprécieront  les  papiers  au  lieu  de  les 
mettre  en  valeur. 


MADER,  François,  à  Paris.  —  Médaille  d'or. 

La  maison  Mader  qui  se  livre  exclusivement  à  la  fabrication  méca¬ 
nique  avait  quelques  très  beaux  spécimens  de  celles  de  ses  spécialités 
qui  sont  particulièrement  appréciées  de  la  clientèle  belge. 

Elle  présentait  notamment  quelques  papiers  vernis  dans  la  fabri¬ 
cation  desquels  elle  est  très  justement  réputée.  L’impression  de  ces 
articles,  à  la  fois  nette  et  douce,  rendait  à  merveille  l’aspect  des 
matières  imitées  et,  dans  les  reproductions  de  céramique  par  exemple, 
les  craquelures  ou  «  faïençage  »  se  trouvaient  rendus  avec  une 
absolue  perfection. 

Dans  un  genre  tout  autre,  elle  montrait  des  reproductions  de  toiles 
de  Jouy  très  habilement  choisies  et  non  moins  bien  traduites. 


MÉROI  ,  E.,  à  Paris.  —  Médaille  d'or. 

M.  Mérou  fabrique  à  la  fois  des  imitations  (à  la  main)  sur  papier 
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et  sur  étoffes  de  tapisseries  et  soit  à  la  main,  soit  à  la  machine,  des 
simili- vitraux. 

Il  avait  envoyé  à  Liège  diverses  tapisseries  choisies  parmi  des 
modèles  de  prix  assez  abordables,  qui  faisaient  grand  honneur  à  sa 
fabrication  ;  les  visiteurs  semblaient  goûter  beaucoup  ces  spécimens. 

Il  exposait  surtout  des  imitations  de  vitraux  très  bien  venues  qui 
ont  obtenu  en  Belgique  un  succès  considérable. 

La  chose  vaut  d’être  remarquée  car  M.  Mérou  a  été  l'un  des  impor¬ 
tateurs  en  France  de  la  fabrication  des  simili-vitraux  qui  jadis  pro¬ 
venaient  surtout  d'Angleterre  et  de  Belgique.  Grâce  aux  efforts  per¬ 
sévérants  de  M.  Mérou  qui  est  arrivé  à  fabriquer  ces  articles,  non 
seulement  à  la  main  mais  encore  à  la  machine,  les  rôles  ont  été 
inversés  et  la  Belgique,  dont  nous  avions  été  longtemps  les  tribu¬ 
taires,  est  devenue  l'un  de  ses  débouchés  les  plus  importants. 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DES  INVENTIONS  MODERNES,  à 
Paris.  —  Mention  honorable. 

On  ne  peut  guère  imaginer  mieux  en  matière  d’actualité  que  l’en¬ 
voi  de  cette  Société  et  tous  les  fervents  du  culte  de  la  carte  postale 
illustrée  —  Dieu  sait  si  cette  dévotion  est  répandue  —  s’arrêtaient 
pour  examiner  le  dispositif  ingénieux  par  lequel  on  leur  proposait 
d’installer  désormais  leurs  collections  non  plus  dans  des  albums  ou 
des  cassettes  mais  aux  murs  même  des  appartements. 

Le  procédé  n’appartient  que  bien  vaguement  à  l'industrie  du 
papier  peint,  mais  son  succès  n’en  était  pas  moins  vif  et  si  la  vente  a 
été  en  proportion  de  la  curiosité  suscitée  par  cette  Exposition,  les 
inventeurs  ont  dû  faire  de  belles  affaires. 


ALLEMAGNE 


ÜllILEN,  Heinrich,  à  Hanovre.  —  Médaille  d'argent. 

Ce  fabricant  avait  réuni  dans  un  grand  cadre  divers  spécimens 
d’une  fabrication,  mi-partie  à  la  main,  mi-partie  à  la  machine,  qui 
lui  appartient  en  propre. 
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Il  arrive  en  effet  à  imiter  les  effets  de  brillant  et  de  mat  que  pré¬ 
sentent  les  soies,  velours,  damas,  etc.,  non  pas,  comme  à  l’ordinaire, 
grâce  à  des  applications  de  tontisses,  micas  ou  autres  poudres,  mais 
par  des  impressions  successives  à  la  machine  ou  au  pochoir  donnant 
l  ’aspect  de  ces  étoffes.  Le  procédé  est  fort  intéressant  par  sa  simplicité 
et  ses  résultats  économiques, mais  il  se  limite  forcément  à  un  nombre 
restreint  d’articles  et  cela  donnait  à  l’Exposition  de  M.  Uihlen  un 
aspect  un  peu  monotone. 


BELGIQUE 


SOCIÉTÉ  DES  USINES  PETERS  -  LACROIX,  à  Ilaren,  près 
Bruxelles.  —  (•nmd  prix. 

Cette  maison,  l’une  des  plus  importantes  et  des  plus  justement 
réputées  de  Belgique  avait  réuni  dans  deux  grands  cadres  disposés 
en  pupitre  les  principaux  types  de  sa  fabrication  qui  est  purement 
mécanique. 

C’était  une  collection  variée  d’articles  caractéristiques  dont  la  très 
réelle  valeur  se  trouvait  rehaussée  par  une  fort  habile  présentation. 
I!  y  avait  la  tous  les  principaux  types  recherchés  par  la  clientèle 
moyenne  de  Belgique,  soieries,  cretonnes,  fleurettes,  semis,  rayures, 
etc.,  et  tous  étaient  d'une  parfaite  exécution. 

La  maison  Peters-Lacroix,  placée  entre  les  deux  plus  gros  produc¬ 
teurs  de  papier  peint  (pii  soient,  la  France  et  l'Allemagne,  a  fort  à 
faire  pour  soutenir  la  concurrence  qu'ils  lui  font.  Or,  non  contente 
de  leur  tenir  tète  victorieusement  dans  son  pays,  elle  augmente 
chaque  année  le  chiffre  de  ses  exportations  au  delà  de  l’une  et  l’autre 
frontière.  Une  telle*  constatation  est  le  meilleur  des  éloges  et  démon- 
ire  la  haute  valeur  des  produits  de  ces  usines. 


SERRURIER  et  Cic,  à  Liège.  — Médaille  d’or. 

MM.  Serrurier  et.  C,n  sont  plutôt  des  décorateurs  que  des  fabri¬ 
cants  de  papier  peint.;  cependant  leur  production  se  rattache  par 
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plus  d  un  côté  à  la  Classe  68  el  l'on  comprend  bien  qu  ils  aient 
désiré  y  être  rattachés,  car  l'ensemble  qu'ils  avaient  composé  était 
très  remarquable. 

Ils  exposaient  dans  un  stand  fort  bien  agencé  et  très  artistique  un 
certain  nombre  de  tentures  et  de  panneaux  décorés  à  la  main,  au 
pochoir  ou  par  des  procédés  qui  leur  sont  particuliers. 

Tous  leurs  envois  étaient  parfaitement  réussis  (d  dénotaient  autant 
de  goût  que  d'habileté  technique. 


RUSSIE 


MM.  KROTOFF,  E.  et  ses  tils,  à  Moscou.  —  Diplôme  d'honneur. 

Très  honorable  assurément  l'envoi  de  MM.  Krotolf  et  fils  qui  fabri¬ 
quent  des  papiers  à  la  planche  et  à  la  machine,  mais  on  ne  peut  dire 
qu’il  se  fasse  remarquer  par  une  originalité  quelconque.  Tous  les 
échantillons  envoyés  donnent  une  impression  de  chose  déjà  vue  et 
on  croirait  volontiers  qu’ils  ont  été  fabriqués  à  1  aide  de  rouleaux 
démodés  en  France.  On  s’étonne  à  très  juste  titre  que,  dans  un  pays 
tel  que  la  Russie  où  le  maintien  de  fort  anciennes  traditions  donne 
aux  arts  une  si  particulière  saveur,  où  peintures,  tentures,  tapis,  étoffes, 
images  ont  conservé  tant  de  caractère,  le  papier  peint  n’emprunte  pas, 
comme  partout,  un  peu  de  l’aspect  des  décorations  peintes  ou  tissées. 
La  France  ne  peut  être  que  fi  ère  de  voir  ses  modèles  reproduits  un 
peu  partout  de  par  le  monde,  mais  cependant  il  est  naturel  el  intéres¬ 
sant  que  chaque  peuple  conserve  et  manifeste  ses  goûts  particuliers. 

L’Exposition  de  MM.  Krotolf  était  confinée  dans  une  armoire 
vitrée  devant  laquelle  bien  des  gens  passaient  sans  se  douter  qu’elle 
renfermait  une  Exposition. 


Mmc  LlCHATSl ’dIEW  ,  à  Saint-Pétersbourg.  — Médaille  d'or. 

Il  n’y  avait  chez  cet  exposant  rien  de  sensationnel  et  il  n'avait 
pas  fait  grand  eltort  pour  appeler  1  attention  du  public.  Ses  papiers 
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étaient  pliés  ou  roulés  dans  un  meuble  au  fond  duquel  on  les  devi¬ 
nait  plutôt  qu’on  ne  les  voyait.  Là  aussi,  le  défaut  d’originalité  était 
manifeste  et  aucun  indice  de  style  ou  de  fabrication  ne  pouvait  faire 
supposer  quelles  articles  provenaient  de  Russie  et  non  d’Allemagne 
ou  de  France. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 


Hors  concours,  membres  du  Jury. 

MM.  de  Contini,  Louis,  peintre  verrier,  à  Ixelles-Bruxelles  (Belgique). 
Desfossé,  Eugène,  administrateur  de  la  Société  des  anciens  éta¬ 
blissements  Desfossé  et  Karth,  Paris.  (France). 

Gaudin,  Félix,  peintre  verrier,  à  Paris.  (France). 

Du  Loup,  Charles,  conseiller  d’Etat,  professeur  à  Saint-Péters¬ 
bourg.  (Russie). 

Pli  jys,  Léopold,  peintre  verrier,  à  Malines.  (Belgique). 

Roth,  Max,  mosaïste,  Budapest.  Hongrie). 


Diplômes  de  Grand  prix. 

(France). 
(France). 
(France), 
près  Bruxelles. 
(Belgique). 


MM.  Follot,  Charles,  à  Paris. 

Grantil,  J.,  à  Chalons-sur-Marne. 

Leroy,  Isidore  et  lils,  à  Paris. 

Société  des  Usines  Peters-Lacroix,  à  Haren, 
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Diplômes  d’honneur. 


MM.  De  tourbe,  Maurice,  à  Paris. 

Krotoff,  E.  et  ses  fils,  «à  Moscou. 
Petitjean,  Joseph,  à  Paris. 

Société  de  protection  des  enfants  du 


!  France). 
(Russie). 
(France). 
papier  peint,  à  Paris. 

(France). 


Diplômes  de  médaille  d’or. 


MM.  Benda,  Georges  et  frère,  à  Paris.  (France). 

Ecole  professionnelle  de  peinture  et  de  décoration,  à  Paris 

(  F  ra  nce) 

Lichatschew  M""';,  à  Saint-Pétersbourg.  (Russie) 

Mader,  François,  à  Paris.  (France) 

Mérou,  E.,  .à  Paris.  •  (France) 

Serrurier  et  G10,  a  Liège.  (Belgique) 


Diplôme  de  médaille  d’argent. 


M.  I  ihlen,  à  Hanovre. 


(Allemagne). 


Diplôme  de  mention  honorable. 


Société  parisienne  des  inventions  modernes,  à  Paris. 


(  France). 
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COLLABORATEURS 


Diplôme  d’honneur. 


M.  Jullien,  Emile.  Société  anonyme  des 
Desfossé  et  Karth,  à  Paris. 


anciens  Etablissements 
France  . 


Diplômes  de  médaille  d’or. 


MM.  De  totjrbe,  André.  Maison  Detourbe,  Maurice,  à  Paris.  (France  . 
Follot,  Paul.  Maison  Follut,  Charles,  à  Paris.  (France  . 


Diplômes  de  médaille  d’argent. 

MM.  Bapt.  Société  anonyme  des  anciens  Etablissements  Desfossé  et 
Karth,  Pai  ■is.  (France). 

Boudet,  Emile.  Maison  Mader,  François,  à  Paris.  (France). 
Dratz,  Constant.  Société  anonyme  des  usines  Peters-Lacroix,  à 
Hareu,  près  Bruxelles.  (Belgique). 

Fauconnier,  Alphonse.  Société  des  anciens  Etablissements  Desfossé 
et  Karth,  à  Paris.  (France). 

Hammels,  Joseph.  Maison  Benda,  Ceorges  et  frères,  à  Paris. 

(  F  rance) . 

Pradier,  Armand.  Maison  Petitjean,  Joseph,  Paris.  (France). 
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COOPÉRATEURS 


Diplômes  de  médaille  de  bronze. 


MM.  Dalbergue.  Maison  Follot,  Charles,  à  Paris. 

Gilliet,  Victor.  Maison  Petitjean,  Joseph.  Paris. 
Muguet.  Maison  Grantil,  J.,  à  Châlons-sur-Marne. 


(France). 

(France). 

(France). 


CONCLUSIONS 


On  aurait  dû  supposer  que  la  Classe  68  appellerait  à  Liège  une 
importante  affluence  d’exposants  de  plusieurs  nations.  La  clientèle 
belge,  lies  éprise  du  confort  intérieur,  consomme  une  quantité  impor¬ 
tante  de  papiers  peints,  dans  les  qualités  moyennes  surtout.  Il  y  a  en 
Belgique  d’importantes  fabriques,  mais  elles  sont  loin  de  suffire  à  la 
consommation  locale  et  il  s’y  fait  surtout  de  France  et  d'Allemagne 
une  assez  grosse  importation.  L’occasion  était  donc  bonne  pour  nombre 
d’industriels  de  faire  connaître  leurs  articles  et  de  conquérir  de  nou¬ 
veaux  débouchés. 

Des  quatre  nations  qui  figurèrent  à  Liège,  Allemagne,  Belgique, 
France,  Russie,  la  France  seule  lit  un  effort  et  se  vit  représentée 
par  un  nombre  notable  d’exposants  et  une  extrême  variété  de  pro¬ 
duits,  affirmant  son  incontestable  supériorité.  Encore  est-il  permis 
de  s’étonner  que  beaucoup  d'exposants  français  aient  borné  leurs 
envois  aux  hpes  courants  qui  correspondaient  bien  aux  demandes 
<1  ni  pouvaient  leur  être  adressées  mais  laissaient  un  peu  froid  le  gros 
public.  Il  est  bonde  trouver  dans  une  Exposition  quelques  exemples 
d’articles  un  peu  supérieurs  11e  figurant  pas,  et  pour  cause,  dans  les 
collections  habituelles  du  commis  voyageur.  Je  sais  qu’il  est  difficile 
aujourd’hui  d’innover,  que  les  Expositions  sont  fréquentes  et  que  les 
fabricants  reculent  devant  les  frais  énormes  qu’entraîne  la  création 
de  modèles  spéciaux  dont  la  vente  est  presque  nulle. 

Pourtant,  sans  frais  supplémentaires,  certains  auraient  pu  varier 
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I.mips  panneaux  par  l’addition  de  quelques  articles  un  peu  supérieurs 
à  ceux  de  la  vente  courante. 

A  ces  réserves  près,  la  supériorité  de  la  fabrication  française  se 
révélait  éclatante,  trop  peut-être,  car  on  aurait  aimé  faire  de  plus 
complètes  comparaisons  et  voir  l’effort  de  certaines  nations  se  mani¬ 
fester  de  façon  un  peu  moins  modeste. 


